
  
  

 

Bonjour à tous, c’est la première fois que je fais cet exercice. J’espère que cela vous 
plaira. 
 
Je vais revenir sur une histoire qui m’a marqué en début d’année 2021. Cela concerne 
une action en faveur de nos étudiants.  
 
Comme vous le savez, peut-être, nous organisions des distributions pour les étudiants. 
Nous étions allés au marché de Rungis, récupérer des invendus.  
De très bon matin, nous voilà, embarqué dans une forme de compétition avec d’autres 
récupérateurs d’invendus.   
 
Là-bas, le code de la route ne s’applique pas, un sens interdit, n’est pas vraiment 
interdit, on peut rouler à gauche et à droite, au milieu des chariots motorisés, plus 
nombreux que les véhicules sur la route. Mais, ce n’est pas le sujet aujourd’hui. 
 
Nous faisons le tour à la recherche de cagettes de choux, salades, bananes, etc. Le 
début de la matinée, s’achève avant de mettre la main sur les meilleures poires de 
Rungis d’après notre généreux donateur.  
 
Contents du butin, nous rentrons sur Évry-Courcouronnes. 
Les collègues nous aident à décharger et préparer ce marché au sein du CROUS au 
bâtiment Ile-de-France. Ainsi dès le lendemain, nous pourrons distribuer le tout à plus 
de 500 étudiants.  
Le jour J, positionné au rayon fruits, je tends deux poires à une jeune étudiante.  
Elle me regarde, je la regarde, derrière son masque je devine un sourire et perçois les 
larmes monter. Je lui demande pourquoi, je pensais qu’elle était allergique aux poires, 
au premier abord, et en réalité pas du tout. 

Elle me dit que cela faisait 1 an qu’elle n’avait pas vu ses parents et que ça faisait 1 an 
qu’elle n’avait pas mangé de fruits 

Alors moi ça m’a beaucoup touché et je ne pensais pas pouvoir faire pleurer quelqu’un 
avec une poire à vrai dire. 
 
Mais ce que j’ai ressenti à ce moment, les collègues sur place l’ont certainement 
ressenti. Et  c’est peut-être pour cela, que nous aimions nous retrouver tous ensemble 
chaque semaine pour faire quelque chose d’utile et surtout d’inhabituel. 
 
Au-delà de cela, je suis certain que nous avons tous ressenti ses petites victoires, que 
ce soit au téléphone, par mail, sur Collaborate, Teams pour répondre aux étudiants. 
 
Ou bien, lors d’une soutenance, se réjouir de voir son étudiant revenir transformé après 
son stage en entreprise, alors qu’on ne l’a pas vu pendant des mois et des mois. 
 



  
  

 

N’oublions pas que jusqu’en juillet, il y avait très peu d’étudiants sur le campus, la BU, le 
CROUS (avec le repas à un euro) ou encore les services sur rendez-vous accessibles 
aux étudiants.  
 
Nous avons pu redémarrer l’année université 2021-2022, presque normalement, mais 
2021 n’aura pas été simple !! 
L’investissement et l’énergie déployée ont été considérables. À tous les niveaux de 
l’établissement, chacun s’est attelé à maintenir l’activité, à fait preuve d’imagination, 
de créativité pour cohabiter avec les restrictions imposées.  
Afin de conserver le lien. 
 
2022 s’ouvre avec ses nombreux projets.  
Projets qui transformeront l’établissement et l’engageront dans une nouvelle ère. 
La transformation numérique de l’établissement s’amplifiera avec l’objectif, de     
toujours garder l’humain au centre. 
 
Cela se traduira par le développement d’outils, le renouvellement des méthodes, nous 
permettant d’être plus efficients et ainsi renforcer la proximité. 
 
Le numérique est devenu incontournable. Il s’inscrit comme la fondation de notre 
organisation de travail et de la pédagogie. L’éclosion du télétravail modifie 
profondément notre façon d’agir et nous devons nous repenser. 
 
Les questions liées au développement durable et à la responsabilité sociétale sont 
également au cœur de nos préoccupations. 
L’université s’est toujours inscrite dans cette trajectoire.  
 
Les nombreuses initiatives portées à tous les niveaux, services, enseignants étudiants 
en sont la preuve. 
 
Mais l’année 2022, comme l’année du campus durable donnera un nouvel élan avec 
l’ambition d’ancrer les choses. 
 
Une nouvelle ère s’ouvre donc, et non pas un renouvellement de l’air. 
 
Le CO2 ne partira pas, juste, en ouvrant les fenêtres !  
 
En tant que référent COVID par intérim, je vous recommande d’aérer. 

 
Enfin, l’évolution du campus Evryen, dans la perspective de la fusion avec l’Université 
Paris-Saclay qui s’annonce riche et intense,  

 
N’oublions pas d’où nous venons et ce que nous sommes depuis 30 ans. 
L’ensemble de ces actions ne pourront être réalisées sans l’engagement quotidien et 
l’investissement de toutes et tous.  



  
  

 

Un grand merci. 
 
C’est sur ces derniers mots que je vous adresse tous mes vœux.  
 
Des vœux d’une année pleine d’espérance, de réussite, de joies et de moments de 
convivialité toujours plus nombreux. 
 


